
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Cette question « Qui est Jésus pour (toi) vous ? », le Christ lui-même l’a posé à ses premiers disciples… Au-
delà de la surprise qui a dû être la leur (et la nôtre, le cas échéant !), il s’agit d’une demande puissante,  
profonde et qui implique plusieurs domaines de nos vies avec Dieu, notamment la qualité de notre relation  
à lui, le type d’amour que nous lui portons et la façon dont nous vivons notre foi. 

Question  
brise-glace : 

         
Qui est Jésus pour toi/vous ? 

Jésus enseigne les disciples : 1re partie   
 

 Marc 8.27-38     
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 J’OBSERVE 
Versets 27 et 28 : Jésus attend d’être à Césarée de Philippe pour poser cette question impactante : « Qui 
suis-je ? ». Prenez le temps d’en savoir plus sur cette ville, ce qu’elle était voici 2000 ans et posez-vous  
la question de savoir pour quelle(s) raison(s) le Seigneur a-t-il choisi ce lieu spécifiquement pour formuler 
sa demande ? Que penser des réponses données par les disciples ? 

Versets 29 et 30 : Que signifie « Tu es le Christ » dans la bouche de Pierre ? Quelle réalité impliquait  
ce terme pour Jésus ? Pourquoi cette volonté de notre Seigneur de faire que cette vérité reste 
« confidentielle » (secret messianique) ? 

Versets 30, 32, 33 : Jésus rabroue ses disciples, puis c’est au tour de Pierre d’en faire de même avec son 
Maître, avant que celui-ci ne le fasse à nouveau d’une manière très acerbe envers son disciple : « Va-t’en 
derrière moi, Satan ! ». Que penser de cette joute verbale, notamment en lien avec l’image que nous 
avons généralement de Jésus : bonté et gentillesse incarnées ? 

Verset 31 : Jésus apprend à ses disciples ce qui l’attend dans un proche avenir : souffrances, rejet, mort  
et retour à la vie. Comment aurions-nous réagi à leur place ? Quelles étaient la pédagogie et l’approche 
mises en œuvre par le Seigneur vis-à-vis de ses disciples ? Et qu’en est-il pour nous aujourd’hui ? 

Verset 33 : Comment penser comme Dieu (et non pas comme les humains que nous sommes) ? 

Verset 34 : Qu’a voulu dire Jésus en mentionnant le devoir de son disciple, de se renier lui-même et de se 
charger de sa croix pour suivre son Seigneur ? De quoi devons-nous nous dépouiller dans notre chemin 
avec et à la suite du Christ ? 

Verset 35 : Comment être prêt à perdre sa vie pour Jésus ? Qu’est-ce que cela implique dans notre quoti-
dien et dans nos choix ? 

Verset 36 : Quel est notre rapport à nos biens, à ce que nous possédons ? Serions-nous prêts à tout laisser 
derrière nous pour suivre le Maître ? 

Verset 37 : L’argent, nos biens, etc. ne valent pas grand-chose en comparaison de nos vies… Et pourtant, 
dans notre société, tout est dans le paraître et la possession… Comment alors vivre dans l’être et dans 
l’authentique ? 

Verset 38 : Ne nous arrive-t-il pas d’avoir honte de Jésus ? Ne serait-ce que lorsque nous devrions oser 
affirmer que nous sommes chrétiens (collègues, connaissances, membres de nos familles, etc. et – pire – 
que nous sommes « Adventistes » et – pire encore – « Adventistes du septième jour » ? 

 J’ADHERE 
 

Comment puis-je savoir ce que pensent mes contemporains, ce qu’ils vivent, ce qu’ils expérimentent  
afin de mieux leur présenter le Christ (approche mise en œuvre par Jésus au début du passage de Marc) 
sans pour autant me corrompre, voire me perdre ? Comment trouver un équilibre - forcément fragile  
et instable - entre « le monde » auquel je n’appartiens plus (« vous n’appartenez pas au monde » dit Jé-
sus, Jean 15-18-21) et la demande du Seigneur d’être son témoin et d’accomplir la mission qu’il m’a  
confiée, comme l’apôtre Paul l’exprimait : « Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver de toute manière 
quelques-uns. » (1 Co 9.22) ? 

 JE PRIE 
 

Mon Dieu, aide-moi à être à ton service, à partager la Bonne nouvelle de la mort du Christ, sa résurrection 
ainsi que son salut autour de moi, et à le vivre comme l’apôtre Pierre l’a écrit, en tant qu’étrangers  
et voyageurs sur cette terre, ayant une bonne conduite, afin que mes contemporains remarquent  
mes bonnes œuvres et qu’ils glorifient Dieu au jour où il les visitera (1 Pierre 2.11, 12). 


